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Je ne puis vous être bonne à rien pour la sœur de M. Chopin.  Si  j'écrivais à
Varsovie,  la  conséquence  infaillible  serait  un  refus  très  sec,  et  beaucoup  de
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mauvaise humeur contre moi. Non seulement on ne ferme à aucun russe de sortie
du pays, mais les étrangers même domiciliés depuis longtemps n'obtiennent point
de passeports. It is a hopeless case.
J’ai vu longtemps hier lady Palmerston toujours chez moi, car je n’ai pas été une
fois chez elle. Je respectais les [?] de son mari. Très longtemps, aussi les Collaredo,
qui sont venus de bonne heure m’ayant toujours manquées plus tard. Il avait de
bonnes  nouvelles.  Le  dénouement  est  prochain.  L'ennemi  est  cerné.  Temesvar
occupée par le général Hequan. Enfin, je crois que cela va finir. Il est bien vrai
qu’alors commenceront les plus grandes difficultés, mais cela ne nous regardera
plus.  Lord  Palmerston  parle  toujours  de  conciliation,  il  demandé  à  Collaredo
pourquoi le général autrichien ne dit pas aux Hongrois ce qu’il veut faire, pourquoi
ne pas promettre, ce qui est juste, le retour à leur ancienne constitution ? Collaredo
répond, qu’avant de leur parler, il faut les battre. J'espère que voilà ce qu’on fait
dans ce moment.
Je vois toujours du monde chez moi, le matin. Hier Lord Chelsea, lady Wharmliffe,
les dames Caraman & Delams, M. Fould. Enfin ce qu’il y a à Richmond. Fould est
reparti hier pour Paris, il revient samedi et ramènera dit-il M. de Morny. La petite
Flahaut la [?] est ici il vient la voir. Hier deux lettres de Metternich, des réflexions,
des nouvelles. Je vais là rarement. Il parle trop longuement, je n’ai pas le temps
d'écouter  par  le  beau  temps.  Quand  il  pleuvra  j’y  irai.  Le  choléra  augmente
beaucoup à Londres. Dans la journée d’hier 280 morts. Vous ai-je dit que j'ai eu une
longue lettre de Madame Fréderick bonne femme, amicale, fidèle ; des détails sur
l'intérieur impérial toujours admirable. Mes lettres toujours reçues avec joie. Lady
Holland me mande que l'audience de Lamoricière a mal été parce qu'il a voulu
parler Hongrie, et que l’Empereur lui aurait dit sèchement que la France n’avait
rien à y voir. Je ne sais si elle est à même d'en savoir quelque chose. Je suis
seulement frappée de ceci,  que Lord Palmerston, et Lord Holland parlent d'un
mauvais accueil, tandis que Constantin me dit qu’il a été bien reçu, & que Brünnow
me dit en P. S. dans un billet insignifiant. " Le général Lamoricière a été reçu avec
distinction." Le vrai me parait être que cela n’a été ni très empressé, ni très mal.
Nous verrons la suite.
Mad. de Caraman n’est pas autre chose que ce que vous dites, complimenteuse, &
sans le moindre tact. J'ai déjà été rude, mais je me ravie, car elle pourrait m’être
utile. Elle a fait de son salon un atelier de peinture & de musique harpe, piano,
chevalet,  biblio  thèque.  C’est  très  drôle.  Je  ne  sais  pour  qui,  car  il  n'y  a  ici
personne. Elle a rencontré chez moi les seuls élégants, Chelsea & Fould ! Lord
Lansdowne est à Bowood. Je vais tous les soirs chez lord Beauvale. Je ne sais
comment il fera pour se passer de moi. Mais dans huit jours cela finit, car son loyer
finit. C’est très drôle de le voir avec la Palmerston se disputant sur tout . Quelques
fois jusqu’à la colère, Il déteste toute la politique de son beau-frère. Adieu. Adieu.
Adieu.

2 heures. Voici votre lettre sur Rome. Des plus curieuses et sensées. J'en vais
régaler mon paralytique. Qu'il sera content. Je suis bien aise qu’on ait donné tort à
ce que je vous dis sur le passeport. Le noir n’est pas si diable.
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